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ncera Le major général Middleton a 
inspecté, hier, l’école d’infanterie 
de Toronto et s’est déclaré satisfait.

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Pacaud, père de M. E. 
Pacaud, rédacteur de l'Electeur.

Son Honneur le lieutenant-gou­
verneur d’Ontario est en ce moment 
à Ottawa. Il loge à l’hôtel Russell.

M. Blake devra pérorer en plu­
sieurs endroits d’ici à quelque 
temps. Et cependant l’on annonce 
que sa santé ne lui permet pas de 
visiter le Nord Ouest, cette année.

On prépare à Manitoba une 
grande réception à sir Hector Lan- 
gevin qui doit visiter le Nord- 
Ouest dans le cours du mois pro­
chain.

Il est question d’amalgamer les 
banques canadiennes-françaises de 
Montréal, avec un capital de cinq 
à six millions et d’étanlir des suc­
cursales dans les provinces de Qué 
bec et d’Ontario.

M. Ridout, l’inspecteur des che­
mins de fer au service du gouver­
nement fédéral, vient de terminer 
l’inspection du chemin de fer Na- 
panee, Ta m wort h et Québec qu’il 
déciare être un chemin de pre­
mière classe.

L’amiral Courbet a reçu ordre de 
reprendre les hostilités contre la 
Chine le 1er août, si à cette date, 
cette dernière n’a pas accepté les 
conditions de paix dictées par la 
France.

La nouvelle loi du divorce ne 
vient que d’être promulguée en 
France, et déjà 3,000 causes de 
divorce sont inscrites. C’est un 
début qui promet.

Les autorités ont arrêté près de 
300 personnes en Russie, soupçon­
nées d’avoir pris part au dernier 
complot tramé pour l’assassinat du 
Czar. Il paraît que ce dernier est 
tout épouvanté des révélations qui 
ont été faites.

le nouveau territoiresur des matières qui concernent un 
pays étanger, puisse avoir „ 
valeur, une fois rendu chez vous. 
Mais voici un autre point de vue. 
Le gouvernement canadien me doit 
deux cents quarante acres de terre, 
d’après la clause 31 de l’Acte de 
Manitoba. Il me doit aussi cinq 
lots d’une grande valeur à cause 
du foin, du bois qui s’y trouvent et 
de leur position sur la rivière. Les 
lots m’appartiennent d’après les dif­
férents paragraphes de la clause 
32 de l’Acte plus haut mentionné, 
et c’est le gouvernement canadien 
qui m’en a dépossédé, directement 
ou indirectement. Outre de cela, 
si ce même gouvernement voulait 
y réfléchir un instant, il s’aperce 
vrait vite qu’il me doit bien autre 
chose.

Mon titre de citoyen américain 
n’altère en rien les divers titres que 
je viens d’énumérer, de sorte que 
c'est en vue de mes intérêts comme 
des vôtres que j’accepte votre invi­
tation. Oui j’irai passer quelq 

milieu de vous. Peut 
être qu’en, envoyant des pétitions 
au gouvernement aurons-nous la 
bonne fortune d’en obtenir quelque 
chose. Mais mon intention est de 
revenir de bonne heure cet au-

LE CANADA aucune
Maintenant que la province est 

agrandie, les organes grits s’exta­
sient sur la valeur du nouveau ter­
ritoire. Le Globe disait ces jours 
derniers :

u La province et la cité de To­
ronto gagneront in.mensement à la 
ratification de l’arbitrage. Ontario 
possédera la plus grande partie de 
la région qui produit le pin, et août 
les forêts sont encore vierges sur 
ce continent. Ses richesses miné­
rales seront aussi accrues considé­
rablement et l’étendue de ses terres 
arables plus que doublée.......... ”

Le Globe se réjouit donc aujour­
d’hui de cette accession d’une con­
trée qu’il proclame des plus riches, 
en bois, en minéraux, et er. terres 
fertiles. Nous disons aujourd’hui 
à dessein, car l'organe grit n'a pas 
toujours été de cet avis qui nous 
parait de commande, pour la cir­
constance. Voici, en dïfet, ce que 
pensait et publiait, le même jour­
nal, le 6 août, 1878, après la deci­
sion des arbitres :

“ La limite légale étant déte-mi- 
née, la question devient une simple 
affaire de politique publique, et doit 
être réglée à l’amiable entre les 
deux gouvernements. Nous ne 
CHOYONS PAS QU’OnTAIUO AIT RIEN A 
GAGNER EN PRENANT CHARGE D’UN
district aussi vaste. Le commerce 
sera attiré à Thunder Bay, à partir 
d’un certain point, mais au. ielà, 
c’est la Rivière Rouge qui en profi­
tera. Ontario aura tout le territoire 
déjà aipenté ou en voie de coloni­
sation, dans le voisinage du pays 
déjà établi. A part cela, il vaudrait 
mieux transférer cetteJrégion au 
GOUVERNEMENT FÉDÉRAL. Il lUlpOrtC 
plus de voir le progrès marcher 
rapidement, comme aujourd’hui, 
que de se charger d’un grand 
ritoire encore peu peuplé, et très

ÉLOIGNÉ, LEQUEL DEVRA ËNTA1NER DE 
SUITE BEAUCOUP DE DÉPENSES ET DE 
EIFFICULTÉS SANS NOUS PROMETTRE DE 
BÉNÉFICES CERTAINS............ ”

Eu 1878, le nouveau territoire ne 
valait rien ou à peu près, d’après le 
Globe: en 1884, cette même région 
devient subitement riche, mais 
d'une richesse incalculable, d’après 
le Globe, encore. Ce n’est pas le 
pays qui s’est transformé : non, il 
est resté le même. Mais la situa­
tion politique, elle, s’est modifiée- 
Et le Globe qui ne voulait pas em­
barrasser M. Mackenzie, en 1878, 
dépréciait un territoire qu’il n’a 
appris à estimer à un si haut prix 
que depuis l’avènement de sir John 
A. Macdonald.

Tempora mutanturl

)UT I IIOttawa et Hull, 30 Juillet 1884
JNE PROPOSITION«

QUESTIONS DU JOUR Un citoyen éminent d'Ottawa promet 
d’acheter tous mes para- iuios, si je veux 
ne plus parler «le la pluie.

Naturellement mon but principal est de 
vendre mes parapluie? ,’mais je veux les 
vendre 1 ^itimoment, ei non pas en donner 
ie monopole à un seul homme.

En censé

’OUR 75 CENTS 
DENTS POUR 20

M. LOUIS R1EL ET LES MÉTIS

Le nom de M. Louis Riel n’est 
pas inconnu de nos lecteurs. Il se 
i attache intimement à l’histoire de 
l’annexion de Manitoba. Depuis 
plusieurs années, toutefois, l’ex- 

ivj■ ■’ président du gouvernement provi 
v WA, soire de la lointaine province avait 

cessé de faire parler de lui.
Aujourd’hui, M. Riel reparaît 

pur la scène. On est allé ie cher 
éher dans sa retraite, au Montana, 
■pour aider aux Métis du Nord-Ouest 
à obtenir le redressement de cer­
tains griefs qu’ils se plaignent.

Nous savons que les Métis de Ma­
nitoba ont reçu du gouvernement 
fédéral, une certaine étendue de 
terre, sous forme de concesciou 
gratuite. Or, leurs frères du Nord 
prétendent avoir droit, eux aussi, 
aux faveurs officielles, et dem n- 
dent, en outre, qu’on les confirme 
dans la possession de leurs terres.

Encore peu habitués aux lenteurs 
administratives, les Métis du Nord 

.Ouest, devenus impatients, crurent 
que M. Louis Riel pouvait les aider 
beaucoup, et confièrent à quatre 

rçf délégués la mission d’aller solliciter 
ses services. Ceux ci, chargés de 
sept résolutions adoptées par les 
Métis de la Saskatchewan, trouvè­
rent M. Riel, comme ils ie disenl, 
dans l’humble mais respectable 
po. itiou d’instituteur au collège 
industriel dirigé par les Révérends 
Pères jésuites de la mission Saint- 
Pierre, an Montana. C’était le 4 
de juin dernier. Cinq jours plus 
tard, M. Riel se démettait de ses 
fonctions de professeur, et le len­
demain, le 10, partait avec sa fa­
mille pour le Nord-Ouest, accom­
pagné des délégués.

Voici la réponse écrite que donna 
. M. Riel, le 5juin, à la délégation :

■ Réponse de M. Riel (traduction), 
Mission Saint Pierre, Montana, 
Etats-Unis, 5 juin, 1884.

quonce jo rejette la proposition.
Au sujet de la pluie j’ai l’intention do 

placer dans chaque famille un parapluie 
de première qualité au plus bas prix 
possible.

Mais il faut de la pluie.
Qelques intérêts pourront en souffrir, 

mais le bien général sera considérable.
En conséquence la loi doit suivre son

!

R. J. DEVLIN.
ue

temps au

icriflce PERDUELA GRANDE VENTE
D’un F(WDS (le BAUKjUEROTE

A Hull, depuis 3 jours, un* 
rousse, appartenant aux Frère 
Chrétienne. Une récompense 1 
accordée à celui qui on donnera des 
mations. S’adresser au collège.

e vache, à poil 
de la Doctrine 
) libérale sera 

infor-

lomne.
Montana possède une population 

de Métis assez considérable. Cette 
population a même une assez forte 
influence, si ou considère que beau­
coup de blancs ont des intérêts 
identiques aux leurs. Et je viens 
justement de faire connaissance 
avec ce peuple. Je suis un de ceux 
qui voudraient, dans les prochaines 
élections, tenir leur vote uni et 
compact pour qu’il leur soit profi­
table en même temps qu’utile à 
leurs amis.

J’ajouterai que j’ai fait des con­
naissances et des amis an milieu 
desquels j’aime à vivre. Je pars 
donc avec vous mais pour revenir 
vers le mois de septembre.

5SELLE De la valeur de

PERDUE
Depuis samedi soir, le 3G juillet une rache 

à poil blanc, tachée de rouge, longue queue 
blanche, cornes tournée en forme de cercle. 
La personne qui nous en donnera des infor­
mations sera récompensée.

Récemment acheté à Toronto estB COMMENCES, CE MATIN
lu de füire place 
itemp* qui uor Conditions : Paiement comptant 

ou sur livraison des effets.
UN SEUL PRIX

PEROU
Hier soir, vers dix heures, un cheval A 

poil brun. La personne qui le trouvera et 
qui en donnera avis k M. Jolicœr, boucher, 
étal No. 21. marché By, sera généreusement 
récompensée.

Die.,
irs directs.

%
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152 et 154, rue Nparks. NOUVEAU MAGASIN
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ET DE DECORATION 

N». 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

f J’ai l’honneur d’être,
Messieurs les délégués,

Votre très-humble serviteur, 
Louis Riel.

M. Riel comprend qu’il ne peut 
plus jouer aujourd’hui le rôle d’au­
trefois. Les temps sont changés. 
Il doute même que les conseils et 
les services qu’il offre à ses amis 
puissent avoir quelque valeur, quel 
que influence en haut lieu.

En tous cas, M. Riel, qui a été 
très bien accueilli par ceux que 
son prestige domine encore là bas, 
ne crût pas devoir refuser la pres­
sante invitation qui lui était adres­
sée. 11 a adressé la parole, à plu­
sieurs assemblées publiques qui 
eurent lieu dans le cours du mois, 
et recommandé la modération. 
Pour obtenir quelque chose d’un 
gouvernement, on ne doit pas, dit- 
il, " s’adresser à lui en lui faisant 
des gros yeux, mais en lui parlant 
avec respect, comme un bon enfant 
qui s’adresse à son père.......... ”

Comme on le voit, M. Riel n’est 
pas allé là pour fomenter les mau­
vais préjugés, le mécontement, la 
discorde, mais pour concilier, pour 
apaiser les esprits inquiets et trou­
blés. Si sa visite ne devait pas 
hâter, comme il le craint bien lui 
même, le règlement des reclama­
tions de ses frères, elle ne saurait 
du moins compromettre, ni la paix 
publique, ni la cause qu’il favorise 
ainsi par les moyens les -plus légi­
times.

Le gouvernement n’a jamais re­
fusé de reliure justice à la popula­
tion native du Nord-Ouest ; le passé 
est là pour l’attester. Et il saura 
sans doute rester fidèle à ses tradi­
tions. Tout vient à point à qui sait 
attendre.

\ !

Pompes Funèbres

, Ottawa,
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GEO. PHILBERT
Propriétairemécal.

icer au public d’Ottawa 
Toute commande qu'on 
Prix très modérés. On 
1RBILLARDS sont b la 
funéraires foujnis sur 

iriôtaire.

ACCIDENT
M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 

commande que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cani­
ne sont priés d'aller lui rendre une 
te avant d’acheter aill

Vers onze heures, ce malin, un 
maçon du nom de Charles Larose, 
employé au département des tra­
vaux publics, a reçu des blessures 
graves en travaillant dans un des 
bureaux de l’édifice de l’ouest. Il 
était occupé à percer une porte 
dans un mur, lorsque tout à coup 
une pierre pesant 15 à 18 livres se 
détacha de la voûte et lui tomba 
sur le dos, lui causant d ts blessures 
graves. Un l’a transporté chez lui 
sans connaissance. Les médecins 
ont été appelés immédiatement et 
lui ont donné tous les soins que 
réclamait son état.

PJJ
GEO. PHILBERT.

208, RUE DALIIOU8IE.
Il fév 1884
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l C’est le bon moment
J'UFFilB UNE

REDUCTION GENERALE
-------SUR--------

TOUS LES CHAPEAUX

)jj y 60.A messieurs James Isbisler, Ga 
Moïse Ouellette,! briei Dumont, 

Michel Dumas.tilway Belt) de chaque 
e tud du Manitoba, à <: f-y

w Messieurs,—Vous avez parcouru 
plus je quatre cents milbs à partir, 
du pays de la Saskatchewan, de 
l’autre côté de la ligne internatio­
nale pour me faire une vis’te. Les 

■ populations parmi lesquelles vous 
vivez, vous ont envoyé comme 

j délégués pour me demander mon 
I avis sur certaines misères qui ont 

empêché jusqu’à présent le peuple 
du Nord-Ouest de vivre heureux 
sous le gouvernement canadien. 
De plus, vous m’mvitez à aller 
vivre avec vous, vous espérez que 

( je pourrez vous être de quelque 
ulili lé pour améliorervotre position. 
Votre invitation est coi diale et 
pressante en même temps. Vous 
voulez que je vous accompagne 
avec ma famille. Je suis sans doute 
libre de m’excuser et de répondre, 

[ non Et cependant vous n’aiteudez 
iff/' qu’après moi. Et puis vos lettres 
|i||g de délégation m’assurent qu’une 

réception cordiale m’attend au 
milieu de ceux qui vous ont en­
voyés. Messieurs, votre visite per- 

1 sonnelle me fait honneur et me 
| \ cause aussi un grand plaisir. Mais 
) votre qualité de délégués fait que 

votre visite est un évènement re­
marquable pour moi. J'en ferai 

■ i un des beaux jours de ma vie, et 
J ;1 ma famille aussi s’en rappellera ; 
4’ je prie Dieu qu’il en fasse une 

source de bénédictions pour vous 
tous, et pour moi une joie de plus, 
dans ma quarantième année.

Enfin le plus court, c’est d’être 
franc. Je doute que mon avis, 

« donné de ce côté ci des frontières,

Menaeère DemandéeME EST-CE BIEN LE CAS? ACTUELLEMENTOn demande, au No. 230 rue Pri 
Hull, une ménagère bien recomman 
bons gagea seront payés.
• 29 juillet 1883.

ncipale, 
dée. Del Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

EN MAGASIN
C’EST LE MOMCNTO’EN PROFITER

dite aux acheté . rs qui 
iccordée à de certaine: 
ns d’établissement ou

PETITES NOTES 2a.

E. VilZINALe Conseil Privé a siégé, hier.

L’honorable M. Caron est de re­
tour.

L’honorable M. Caron est de re­
tour à Ottawa.

L’élection de M. Langelier, à Mé­
gantic, sera contestée.

Les villes actuellement infestées 
par le choléra en France sont au 
nombre de quatorze.

On redoute une sérieuse crise 
politique en France, si le sénat 
s’oppose à la révision de la contitu- 
tion.

J'ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caenlelionc, 

Parapluies, etc.

ts et numérotées, dan 
à des conditions avau 
.iatement leur culture.

BIJOUTIER et HOBLOUEB
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN
Anur aux

H. L. COTEn
balance en cinq pai»- 
d’avance.
e les cul t: ver recevront 
ment est fait en entier, 
lar les terres concédées, 
• au pair, avec l’intêrêi 
lue de Montréal, Mont-

. obtenir des informa- 
TAVI8H, commissaire

128, Rue Rideau.NAISSANCES Assortiment complet de Bagues.. 
Epingles, Boucfes d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvr'ge fait & ordre sous le plus coun 

délai à des prix modérés. 
AGENT pour la célèbre montre W altl a

Ce matin, la femme de M. Wilfrid Gau- 
vreau, une fille.

A Plaisance, comté d'Ottawa,le 28 juillet, 
la femme de J. Godfrey Papineau, a mis au 

nde une fille.

N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 
faite par les sauvages.

AU CLERGE

omwi PIM WORKSUNIDN des CHARPENTIERS de NAVIRESi', / E- XTESTtsTA,
CITÉ DE HULL. Porte votHlne du VARIETY 1 « Al E, 

l SD
Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

LWATER,
Secretaire. 1er dec,

Avis est par le présent donné qu’une 
assemblée générale de l’Union des Char­
pentiers de Navires de Hull, est convoquée 
pour vendredi, le premier août, à huit heu­
res P.M. & leur salle. Toute personne dési­
rant faire partie de l'Union devra s’y rendre 
pour y entendre la lecture de la nouvelle 
constitution et de plus se procurer un 
ficat du médecin choisi par la société.

CALICES,
PA TEN ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et antres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

itour Enfants On évalue à 13,350 le nombre 
des pèlerins qui ont visité Sainte- 
Anne de Beaupré du 15 au 20 de 
mois

Les nouvelles de la récolte au 
Nord-Ouest, et dans les différentes 
provinces sont des plus encoura­
geantes.

Le gouverneur Cleveland, de 
l’Etat de New-York, a accepté offi­
ciellement la candidature démo­
crate au poste de président des 
Etats-Unis.

nr Oiseaux I Solliciteur» de Brevett T Invests, 
Destins de Fabrique, Marque, 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Etat 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-A-v's e bureau des Breveta,£ 
OTTAWA, (1er,

J. O. AUBRY,
Secrétaire.

' Craelman Bros., de Georgetown, 
ont, cette semaine, expédié eu 
France, plusieurs machines desti­
nées à la fabrication des tissus tri­
cotés.

Dans le Nebraska, le Dakota et 
le Minnesota, le rendement du blé 
sera de 20 à 30 minois par acre.

Huit, 28 juillet 1884.

Cercle Littéraire de la Cité de Hull.VB&DU.6B i Tous les membres du cercle sont priés de 
vouloir bien se rendre su cercle, mercredi 
loir, à 8 hrs. p.m., pour la discussion d’af­
faires importantes qui ont rapport au 
cercle. Que tous s’y rendent sans fa

EDMOND S. AUBRY, Président,

l

J. F. G ARROW,
170, RUE BP A RK S

Ottawa, 28 janVlar 1883.

ilie Kl DE AB. u te. B. P.—Boite 68, 
24 Fév 1883 1%
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LE CANADA ANKO»CES

Première insertion, par ligne...*0.16 
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Tons les jours..........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..
A long terme, conditions spéciales

JOURNAL QUOTIDIEN

ri

Ottawa et Hull, Mercredi, 30 Juillet 18846e année No. 176
i'

i

-



V.Lui OAWADA, 30 Juiillet 1884
■

Préparez-vous a Recevoir l'Ennemi NOUVELLE MANUFACTURECiDIAMOND DYES CHAS DESJARDINSDE PARTOUT FHUI

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domt sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd'hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

gl.IOUTERIEjjIT nn No. 7 RUE ELGIN,
LE

Samedi dernier à Cleveland on a 
fait l’essai d’un tramway mu par 
l’électricité. L’expérience a pleine 
ment réussi.

L’exposition de Montréal s’annon­
ce très bien, et de nombreux indus­
triels ont déjà demandé des espa­
ces; cette exposition promet d’être 
des plus intéressantes.

Un inventeur européen vient de 
faire breveter une machine produi­
sant avec le même fil une étoffe 
qui n’a pas d’envers. Un autre in­
venteur a trouvé le moyen de pro­
duire un fil dont l’intérieur est en 
coton et l’extérieur est en laine.

Le rapport officiel du mouve­
ment du port de Québec, au 30 juin 
1884, montre que depuis l’ouver­
ture de la navigation, à cette date, 
il a été reçu 291 vaisseaux contre 
311 pour la même période de l’an 
dernier. Par contre il y a eu une 
légère augmentation dans le nom­
bre des steamers et des batiments 
étrangers. Les départs ont été de 
194 en 1884, contre 193 en 1883.

OTTAWA.Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.1 AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

McDOVQALL & CUZJfli,
Le plus ancien magasin de ce genre b 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de l«

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Ouïe,

M. G. H. DOUOET a transporté son ate­
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie d« 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co > mande telle que ba 
reilles, Anneaux, ü-mngies, 
en or et en argent. Tonrt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

%S’EN VIENT Pli EM I? Sparks, e 
délai toute 

que bagues. Boucles d’O. 
Epingles, Chaînes, Croixces tein pays ou le Choléra prévaut com­

me dans l'Inde, la Chine cl l'Afrique, 
le Pain-Killer esl cênsiééré comme le 
plus e/Jicace el le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confian-

Dans les
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Tfotthem, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phatnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
* PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties -'e première 
classe.

LES
tage à correspondre av -c

M. Chas Desïardins,
Block tie l’hôtel KiiMell, rne 

Spark*, Ottawa.

LEîtein-
CH AV I>IE K K,S. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q. G. H. DOUOET, do
PropriétaireMCDOUGALL & CUZNER do2 fév 81 I31 Octobre 1883. la

Toi et ta s( 
J tea nos joies 

gueil. Moi 
aucune ambi 
ambitieux p 
ami, je rêve 
hautes desti: 
grand nom, 
une grande ft 
nant, tous li 
largement o 
voudras être, 

—Je te cor 
généraux, ni 
coule dans te 
tre ton cœur, 
ton pays, tu 1 
ment, et si tu 
par les servie 
gence et ta 
Iront de rer 
patrie. Tu 1 
pendant le s 
un bon débi 
sentiment du 
et le germe • 
de nos ancêt 
âme.

ILisez l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Messieurs,—.l’aurais dû devuis long­
temps avoir accusé réception de la caisse 
de Pain-Killer que vous avez été assez 
bons de m’envuver l’année dernière ; elle 
est arrivée comme une Providence. Je 
crois que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re­
mède ensuite. Le Cholér.i lit son appari­
tion ici peu de temps après que nous l’eû­
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres­
crit pour le Choléra. Nous gardâmes 
liste de tous ceux à qui le Pain-Kiiler fut 
administré, et nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 
ceux qui remployèrent furent réchappes.

Croyez-moi, messieurs avec reconnais­
sance et dévouement, votre,

Le Restauraut “ Queen ”
Numéros 13 & 11, Eue ELGIN
Ce restaurant de première 

qu’à quelques minutes de marche 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aam 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix

classe n’estDES PROVINCES MARITIMES
huU11 nous arrive des nombreux témoi 

gnages en faveur du remède magi­
que l’Extirpateur sans douleur de 
Putn: m. Nous choisissons dans 
la liste que nous avons devant nous 
celui, de Marry Taylor, écr, Halifax, 
probablement le "droguiste le plus 
avantageusement connu dans les 
provinces maritimes. M. Taylor 
n’hésite aucunement à dire qu’il 
n’a jamais vendu de remède oui 
donne une satisfaction plus géné­
rale que le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Il ne faillit jamais, ne 
cause pas de douleurs ni malaise. 
Défiez vous des imitations et des 
substituts ; Poison etCie, Kingston, 

iétaires.

sljJlSas
gen

ne sont pas surchargé 
J. H. SPENCER,

PropriuifV Poudres de Condition d'Alexander20 mar3 1884

storr.Es rorr le» itotjxovs
KT ADIRKSFUM HZ

LES < IG xUES
HtilHiClSKS CELEBRIS l

Les nouvelles villes du Nord- 
Ouest sont menacées d’un boule­
versement complet. Un ingénieur 
anglais affirme qu’il existe des mines 
de charbon sous les rues de Bran­
don, et des ouvriers viennent, en 
creusant un puits artésien, de dé­
couvrir des gisements d’or et d’ar 
gent dans les limites de Winnipeg.

capitalistes trouveront leur avan-
J. M. JOHNSON, 

Missionnaire à Sivaton, Chine. 
Déliez-vous de contrefaçons et imita­

tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

POUR LES

Chevaux
CABLE agent a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

1de Commerce et Droits d’AuteurMarques i 
egistrés. 
1er déc.

propr
ET

PETITE GAZETTE LA PROTECTION SAIS EliAIÆ jM. de Simencourt a conclu der­
nièrement, avec le Département de 
l'Intérieur, l’achat de 3,200 acres 
de terre, au nord-ouest du Lac 
Plat, dans la Province de Manitoba. 
M. de Simencourt a construit l’an 
née dernière, sur 1er terrains dont 
il a négotié l’achat, des édifices 
pour une valeur d’en ’iron dix 
milles piastres. Il fai l’élevage 
des moutons plus spécia ament.

L'Abeille dit que le Rév Père 
Fournier a pris d’une manière défi­
nitive la direction de ^Association 
Catholique de jeune gens canadiens 
do Lowell. Nous sommes üeureux 
d’apprendre cette nouvelle, ie Rév. 
Père Fournier esl le fondateur de 
cette rociété, et il possède toutes les 
qualités pour mener à bonne fin 
une entreprise de ce genre. Din an­
che dernier, plus de deux cents 
jeunes gens assistaient à la séance. 
À l’avenir l’Association aura ses 
ours de réunions tous les diman­

ches. C’est en se réunissant plus 
souvent 
ra le go
verrons aussi se ressérer davantage 
les liens de fraternité qui doivent 
unir entre eux les familles et les 
jeunes gens. L’Association Catho­
lique a opéré beaucoup de bien 
dans notre congrégation et nous 
voyons, avec plaisir, qu’elle vient 
d’être mises dans des conditions 
qui lui permettront d’atteindre plus 
parfaitement sou but.

m T. ALEXANDER ÜV |Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

v* N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington : 
et DAGLISH & FRERE, rue Qneen, ouest. ISAÏE MZE:

—Tu conn 
gie ; je t’ai sot 
aïeux, de ceu 
sang a coulé j 
ceux qui son 
Tous sontgra 
avaient l’amot 
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d’eux, mon i 
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prince et, le 
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dévoue à son 
de toutes les 
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réaction, les 1 
et certaines t: 
de vieux pré 
combat du pr< 
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manité !

—C’est vra 
j’aime à voui 
ainsi.

—Cependan 
pas, répliqua i 
riant, ; j’ai pa 
la duchesse d< 
' La duchesse é 

te du côté de 
dire une Co 
morte très-âgé 
château des 
ques lieues c 
immensément 
ne sais peut-êl 
nous devons 
Chesnel-Tangi 
nique héritier 
te partie de n< 

Quinze jou 
la duchesse a 
grande ]oie en 
sance. Elle c 
te que le not 
disparût avec 
le vois, tu 
monde qu’ell 
porter dignem 
le nom de ni 
sa joie, elle 
avant de moui 
de son affecti 
laisser un sou 

)- être le pressi 
prochaine, el] 
son notaire et 
codicile à soi 
cette disposit 
duchesse de C 

. légué, pour ei 
X aurais accom 
' année ; lo uni 

ze cent mille 
tean et doma 
bord de l’Allie 
alors plus d’n:

Le jeune 1 
tenir une exel

Manufacturier
—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a; - dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en fa;re usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill. y#*

Sirop des Enfants du Dr EoderreMANUFACTURÉS PAR
Ce sirop est prépa 
rée avec F approba­
tion des professeur, 
de l’E oie de Méde 
cine i" de Chiru. 

do Montréal 
ni té de Médeci 

h* de l’Universit 
jdn Collège Victo

S. DAVIS & FILSJ* i°e«VA­
CCIN DES RUES

Dalh.o-u.3ie eh de l’Eglise 
OTTAWA.

SiiV» m
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
noite. En vente chez C. O. Dacier 
et 11. F. MacCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médaill-s, de cru­
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. €. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourauement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Le sirop des en­
fanta est aupèrieu 
à toutes les prépa 
rations calmantct 
offertes aux mèift 

pour conserver la santé de leuii 
; il peut être donné avec ’a plut 
confiance aux enfants dans les ca, 

- vanta : Colique. Diarrhée, Djssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godbrrb ef 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etal»

SIS €te. LA BOTTTEILLE,
Seul propriétaire,

E. MoGALE, Chimiste

Désire fa .e sav 
tiques et au public 
virons en générai 
en opération toutes 
établissement a i trefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de ca genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

oir à ses nombreuses pra- 
ic d'Ottawa et de ses en- 

qu’il a acheté et mis 
les machines du vas**

m
3 déc.

de famille
enfants
grandeLOTEIIIH NATIONALE : ' :v"-'

Chemin de fer Canadien du Pacifique
IIIVINION DE I/KST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

-fa-'

DE COLONISATION
( Fondée sous fautorité de CAcle de 

Québec, 32 Vicl. ch. 3G.)

M. le curé A. LA BELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. IL A. 6UIM0ND, Agent-Général.

Valeur <le* lot*........$50,000,00
G nos LOT ; Un im­

meuble d’une valeur di‘..$10.00o,00

Et 1,920 autre* lot*.

PRIX.que notre jeunesse acquer- 
ut de s’instruire et nous TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modéré

B.
MoLtl

le
)'RS3

SPRUCINE
Une desm meilleures prepa» 
rations offertes jusqu te 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gui 

la Toux, du Rhumi 
bite, de l'Rr

-S
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

fSTLes marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • -A-
TURE avant d’acheter ailleurs.

Arrangement* île printemim, 
eonimeneanl Mercredi, 8.1 

Avril, 1881.Il rison de 
de la Bro 
rouement, de la Croup» e 
de toutes les maladies de ► 
Gorge et des Po 

A vendre partout 
60c la bouteille.

I

in* IZAIE DAZE,
Propriétaire.Ilw

IIPRIX du BILLET i#il.00 TAM.KAD DES HRS.
L°à 25 e*m"w 16 mai 84KIDNEY WORT Un escompte de 5 p. c. esl accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

B. E.McGALK, Cbimisti 
MontrérsC’est un composé purement vé­

gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po .riait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

Laisse Ottawa....
8

8 15
P-

10Arr. à Montréal...
.'i8 45 TAPIS, TAPIS el*.

MAISON DE TAPIS
Laisse Montreal..

il-12 16A. X. Talbot, Arrive à Ottawa.No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

I6S- On demande des sous-atpmls. *@
5 Juillet

LES CELEBRES CHARS PALAISAVOCAT. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL )CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
plus riches chars en Amérique,

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 116 rue Nicholas : 

Hull, 62 rue Albert.
10 mare T

Trois des
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

D’OTTAWA.
A"—* le grand assortiment, les meil-

’ea38 vt^rs, et l°s plus bas prix en 
fait de

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

1 m

L, A. OlivierASSOCIATION MUTUELLE
DE

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

iîelarts, Rideaux,AVOCAT.

PREVOYANCE Corniches, Pôles, Garnitures 
et Meubles <le toute sorte.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER -m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

4Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago el tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo el 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River el tout»”- 
les stations intermédiaires, l'ai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tra.n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

à laDU CANADA.
tan MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Hue SPARKS.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et sonmis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial. Pilules de Holt Longues Composées SHOOLBRED et Gie. jBUREAU PRINCIPAL:
1G2 BUE ST. JACQUES- 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., .

Comméssaire des Terres de ) Vice 
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents. 

Ben. Globt nsky, Ecr., 0. H. J
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Haï rie, Ecr , Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guerin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Ottawa, 17 Déc. 1883.De NcOAU
Recouvertes »

la12.25

son certa 
toutes les aflei* 
lions bilieuses, 
torpeur du foi*, 
maux de têt', 
in di ces tion 
êtourdissemeu « 
et de toutes !et 

le mauvais fonctionne*

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

:

I IImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
et.Ile route, vu qu’elle est la p"us npide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou eu destination des divers points <lu 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

* MîCâVX-
M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé! e 
comme étant un des plus sûre et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant an puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n'import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules m 
Noix Longues Composées, de MoGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coi • 
centré, tiré de la noix longue et comb!n< 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prf. 
sent offertes an public.

B. E McGALE,

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESJ. J.

COIN DBS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

|
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa.
nn extra 

ngue et con 
végétaux, de

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provint al.

Pour informations s’adresser à
tr :«t RUE Elgin, -ee

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agbut-Génèral des Passagers

archer baker,
8m intendant-général

9t. CHARLES PUNCHARD
No, 76. EUE SPARKS.

OTTAWA.

se.
—La doma 

4 beaucoup auj
Chimiste,

Montréal
tk

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

W. C. VANHORNK,
A < Iministraltiur-géuéral. t18839 Mal 1 an.
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depuis que M. Morlot en est le 
régisseur, continua le marquis 
ce brave homme qui a autant dt 
probité que d’intelligence y a 
apporté de nombreuses et excel­
lentes améliorations et a su tirer 
parti de tout.

Aujourd’hui, Chesnel vaut cer­
tainement un million et demi 
C’est donc un legs de trois mil­
lions que t’a fait la duchesse de 
Chesnel-Tanguy.

L’acte codicillaire m’autorise 
à retenir le legs dans le cas où je 
te jugerais incapable d’entrer en 
possession ; mais il n’en est pas 
ainsi. Je dois donc, aujourd'hui, 
que tu as vingt ans accomplis, 

uter la volonté de la duchés- 
A partir de ce moment, le 
aine de Chesnel t’appartient 

et tu en toucheras les revenus ; 
quant au capital de quinze cent

pbüillbtoî:DESJARDINS
iUE ELGIN,

LE FILSOTTAWA.

D’ASSURANCE
S et conlre le FEU,
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ns, DE MONTRÉAL, 
ern, Co. ANGLAISE, 
onian.

LES TROIS

Vdo
tse, do l Suite)

et Actif Réunis Toi et ta sœur, vous êtes tou­
tes nos joies et toute notre or­
gueil. Moi qui n’ai jamais eu 
aucune ambition, je suis devenu 
ambitieux pour toi ; oui, mon 
ami, je rêve pour toi les plus 
hautes destinées. Tu as un 
grand nom, tu auras un jour 
une grande fortune : dès mainte 
nant, tous les chemins te sont 
largement ouverts, ce que tu 
voudras être, tu le seras.

—Je te connais, c’est un sang 
généraux, un Jsang français qui 
coule dans tes veines et fait bat­
tre ton cœur. Tu appartiens à 
ton pays, tu lui dois ton dévoue­
ment, et si tu veux t’élever, c’est 
par les sendees que ton intelli­
gence et ta fortune te permet­
tront de rendre à notre chère 
patrie. Tu t’es bien conduit 
pendant le siège de Paris, c’est 
un bon début Tu as déjà le 
sentiment du devoir patriotique 
et le germe des hautes vertus 
de nos ancêtres est dans ton 
âme.

—Tu connais notre généalo­
gie ; je t’ai souvent p..rlé de nos 
aïeux, de ceux surtout dont le 
sang a coulé pour la France, de 
ceux qui sont morts pour elle. 
Tous sont grands,parce que tous 
avaient l’amour du devoir et l’a­
mour du bien. Pour être digne 
d’eux, mon fils, tu n’as qu’à 
marcher sur leurs traces et à 
suivre les exemples qu’ils t’ont 
donnés. Aujourd hui, en Fran­
ce, les temps sont changés : au­
trefois, on se dévouait à son 
prince et, le plus souvent, on 
combattait et on mourait pour 
un homme. Maintenant, on se 
dévoue à son pays ; pour le bien 
de toutes les classes de la socié- 
té, on lutte contre les passions, 
les fausses théories, l’esprit de 
réaction, les tendances funestes 
et certaines traditions, qui sont 
de vieux préjugés. C’est le 
combat du progrès et de l’intel­
ligence. Aujourd’hui, les vrais 
héros sont les champions de l’hu­
manité !

—C’est vrai, mon père. Ah ! 
j’aime à vous entendre parler 
ainsi.

I,
nu delà de

,000,000
SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
3NTS et COURTIER.

se.

üetéea ues et de Compagnies 
et vendues pour ar- des titres "de rentes |sur l’Etat, 

des actions de chemins de fer et 
autres valeurs industrielles en 
dépôt à la Banque de France, 
dont tu toucheras également les 
arrérages.

—Ma surprise est grande 
mon père, et je suis profondé­
ment touché de ce que madame 
la duchesse de Chesnel-Tanguy 
a voulu faire pour moi ; j’en gar­
derai le souvenir. Mais, mon 
père, je ne veux pas accepter.

—Pourquoi ?
—Je ne saurais que faire de 

cette fortune. Elle est mieux 
entre vos mains qu’elle le serait 
dans les miennes.

—C’est ta volonté de la du­
chesse, répliqua la marquise en 
souriant.

—C’est vrai, mon père ; mais 
je suis trop jeune pour avoir une 
fortune aussi considérable.

—Fa, je te connais, et je suis 
certain d’avance que jtu n’en fe­
ras pas un mauvais usage. D’ail­
leurs, il me plaît que tu appren­
nes de bonne heure à adminis­
trer les biens.

—Ainsi, mon père, vous le 
voulez absolument ?

— Oui.
—Alors, puis-je vous deman­

der quelles sont vos intentions ? 
Quels changements y aura-t-il 
da-io mon existence ?

—Tu auras ta maison.
—Mon père, répliqua vive­

ment le jeune homme, je ne 
veux pas me séoarer de vous.

—Sous ce rapport, répondit le 
marquis, tu peux te [rassurer ; 
nous continuerons à vivre l’un 
près de l’autre. Me séparer de 
toi ! est-ce que je le pourrais ? je 
désire te donner une plus gran­
de liberté, voilà tout. L’hôtel 
de Coulange est vaste, l’aide 
droite est inhabitée c’est là que 
tu auras ta maison, c’est-à-dire 
tes domestiques, ta voiture, tes 
chevaux. Comme 
nous ne serons pas séparés, et 
nous vevrous ensemble comme 
par le passé.

— S’il en est ainsi, je ne vois 
pas comment je pourrai dépen­
ser mes revenus.

—Quand on ne les évite pas 
les occasions de faire du bien 
ne manquent jamais. Tu suivras 
l’exemple de ta mère dont la 
charité est inépuisable. Les 
pauvres gens sont nombreux 
Du reste, mon ami, tu auras le 
droit de faire des économies. De 
cette façon, quand tu te marie­
ras, tu pourras offrir une magni­
fique corbeille à ta fiancée sans 
avoir besoin de toucher à ton

ge.

négociée pour narticulierg, 
LiUicipales et Scolaires, Fa- 
liseg a deg condition* trôg 
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cé gur garanties <"e première

ates trouveront leur avan- 
îdre av -c Iis Desiardins,
’hôtel RiiM*eIl, rne 
rkw, Ottawa.
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—Cependant, je ne continue 
pas, répliqua le marquis en sou­
riant, j’ai parlé queluefois de 

i la duchesse de Chesnel-Tanguy. 
rf 'La duchesse était ma grand’tan- 
,1| te du côté do mon père, c’est-à- 

dire une Coulange. Elle est 
jËV morte très-âgée dans son vieux 
” château des Pyrénées, à quel- 

lieues de Pau. Elle était

tu le vois,

TAPIS etc.

! DE TAPIS ques
immensément riche, et ce que tu 
ne sais peut-être pas. c’est que 
nous devons à la duchesse de 
Chesnel-Tanguy, dont j’étais l’u­
nique héritier, la plus importan­
te partie de notre fortune.

Quinze jours avant sa mort, 
la duchesse avait éprouvé une 

j i grande joie en apprenant ta nais- 
I sance. Elle craignait sans dou­

te que le nom de Coulange ne 
disparût avec moi Comme tu 
le vois, tu n’étais à peine au 
monde qu’elle te voyait déjà 
porter dignement, avec honneur, 
le nom de nos ancêtres. Dans 
sa joie, elle voulut te donner 
avant de mourir, un témoignage 
de son affection, elle voulut te 
laisser un souvenir. Ayant peut- 
être le pressentiment de sa lin 
prochaine, elle appela aussitôt 
son notaire et lui fit ajouter un 
codicile à son testament. Par 
cette disposition codicillaire la 
duchesse de Chesnel-Tanguy t’a 
légué, pour en jouir dès que tu 
aurais accompli ta vingtième 
année ; lo une somme de quin­
ze cent mille francs, 2o le châ- 
tean et domaine de Chesnel, an mé. 
bord de l’Ailier lesquels valent 
alors pins d’un million.

Le jeune homme ne put re­
tenir une exclamation de surpri-

i 861 >.—La domaine de Chesnel a 
4 beaucoup augmenté de valeur

T
•OTTAWA.
rand assortiment, les 

dus bas prix en, et Fa p 
fait de

elarts, Rideaux,
Pôles, Garnitures 
»de tome sorte.

à la

TAPIS D'OTTAWA.
ne SPARKS.

BRED et Oie.

capital
—.Oh! nous avons le temps de 

penser au mariage.
.—Soit. Mais rien ne nous 

empêche d’en parler dès aujour­
d’hui. Je trouve que de nos 
ours, les hommes attendent trop 
ongtemps pour se marier.

—Probablement parce qu’ils 
ne rencontient pas facilement 
la|femme qui leur convient.

—Peut-être sont-ils trop diffi­
cile. Mais tu n’auras pas toi ; 
cette excuse à invoquer, car il 
t’est permis de choisir parmi les 
plus belles et les plus nobles.

—Je le veux bien, cher père ; 
mais on ne choisit pas une fem­
me comme un bijou qn’on achè­
te. Avant tout, il faut être ai-

U I1883.

L k

SENEGAL.
REPRENEUR

IPES FUNEBRES
ÏIH DIS RUES

et Dalhousic,
FTAWA.
«IL GLACIÈRE 
server les corps en 
I gratis.

—.Tu as tout ce qu’il faut 
pour cela.

—Je ne sais pas.

(A suivre. )
V

LE CANADA, SO Juillet 1884

Horaire des Chemins de Fer COMFAGXIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. Le gr, s lot : soo.ooo marcs, $125,000 ou £25,00OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: express 10 45 a m. ; express 
1-2-25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Esi: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4,45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

..omvnTvo.a sanftin,rag?S.'le '? e«nde loterie de Hambourg, garantie par le gourer.

•>ta nnn mnr .s ,iet“lera du partage de 400(1 lots formant un chillre total de

Le lu âge de la 3ine classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
I p 1,™“? '0,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la une classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix
I o tirae'lip * ,M‘ P,ix dll,.biIlet’ 24 marcs.......S6.00-j6l.4sh stg.
Lu (liage de la ame classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix
le tfrarü'ü® I9 «°00 Pm d" biUet 24 ™arcs... ..itl.OO-jCl.isli. stg. 

c nul lonnnn M »asSVIU,ra.1lieUJe ^Octobre 1884. Prix pria-
l p tir-.™ °®'ub0 M- ,* nx d'i billet 24 marcs........... tfi.Oü-jC1,4sh. stg.
1 d ,'n“U'!:i,sse durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au
ion onn 'â'Àe'L,1^4 l1''” principaux lots à être gagnés sont

70.000 mares etc., ut dins le cas lopins 
an .™ , pu s gros lot |ieut s'élever 4 SC 0,000 marcs ou *12,,,<100. Les S cffldd S6r0nl onv"y,:s l'remuement à l'adresse
billet reçoit la «£"7!
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Ara ‘tme) o“per billets
VraîcM to’utofe?; bll“'ls 4 ;u" sur.loutœ le» places de n.mm tco d'Europe que 
ion pc ut toujours se pi ocurer chez un banquu r ou marchand gér. .al. Le paiement 
dus numéros gagnants so fera pur notre entremise, sous silence ar la poste ou par
ïïTabTarrlc Sll,v°us p*»» -tu**, usrx
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie

1113# QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

VIEUX DE 54 ANS - «rTOUS LES JOURS-a»
A 7 HEURES 1>U MATiy

—(o)—

TA UX de PASSAGE pour MONTRE U. :
Première Clause, aller.......................62.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde Classe......................................  1.50
Voyagfe complet descendre par ba- 

loau cl revenir en chemin d
BILLETS VENDUS A BORD 

FRI .T TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Poor plu* ample* iuforma- 
lioiiN s’adresser au bureau

«le la compagnie*
QUAI DK LA REIaXE.

13 mai.

L’ElixiK
Végétal Balsamique

e fer 4.50

IX. H. DOWNS
de CINQUANTE 
reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhume*, la Toux, la Coque 
lueheet toutes les maladies 

des Donnions. A VENDRE oussigné.
VAL.BHrTIN <fc Ole.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatinea*, à trois arpenta 
de l'église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, pnr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
G. 0. DACIER, Ottawa.

lm

!< ma1 A. l'ilium; E, l'ANET, L. B,
Solliciteur, Procureur, Notaire, etcL'expérience, la persérérence le 

comjilanl et l'éuergie. Le FER îMSSSS'ïm....» 
BR A VAIS SiïSS'SKiK

santé en très peu de lui

•E DEFIER DE! ORTIEFWW» 
et <Ht Imttêtitn».

BUREAU !

Coin DES Rues RIDEAU ET SUSSE!DOIVENT L’EMPORTER LE SEUL VINOTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 * Le FER ÜMSSïii jSÆHKS 
BR A VAIS 111 co‘“,i-

T A GRANDE VENTE DE MODES 
JlJ D’ÈTÉ se continuera ..pour quelques à Vextralt

de POXB de MOBUl 
dont remploi

donne too mémos résuttots
que celui de

la
jours seulement,

Le FER onîn,;uec,u^n8ir,fl'uS
bravais-dans lequel U pout dire

A. WOODCOCK.
B PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 

CHAPEAUX NUS A GARNIS estL l'HUILE de FOIE MORUE
est

L’HOMME MODISTE. Le FER SIS : cher des fer­
rugineux puisqu'un flacon 
entier dure un mois a six

mes

moins le Vin â l'Extrait 
de Foie de MorueBR A VAIS romïïiro;'11™ ffitm

revicn t donc à 15 ceutii
LE CHOIX LE

T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
JLJ BLÉS se vendant rapidement à $1.50. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

39 Rue Snarks,
PLUS NOUVEAU par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagna, 
chaque flacon*

Dépôt dans tentes les bonnes Pharmacies.

CHEVRIER—EN— BR A VAIS
Je n’ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa1, 
je continuerai mon œuvre quand même celaj 
prendrait dix saisons. f-

iitiâisiy mis BIGERUaeWUMCHEVRIERfHt j
nr ïïin",

UépAt h Quôbfto ■ Dr Bd. MOIÎITJ 4L O*, 
PhAiMciôüHhlalsue, 114, ru S*lui-lua.

exposition <e Paris ib78

Guérison
de 1*
Par la poüdkii du

jfci-*" f*
SE TROUVE AUX

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
2|8 REE RIDEAU.

HORS CONCOURS

ASTHMEWM
JOUISSEZ .♦

JACOB EK B ATT. DGléryCHEMIN DE FERDe la Santé et du Bonheur Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN! C11.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.COMMENT? cou,neutres J. 85. AK8AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

ont fait. I. B. TACKABERRTLA
NoulTrez-vous de mnlndiw de# 

routions V
“ Le “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 

ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiio médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo# nerf# Honl-il# «IHiIblI» ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
domes jours. Mdo M. M. B. (Joodwin, Ed. 
Christian Monitor, Clc

NoufTrez-voii# de la maladie de 
ISriKlil ?

“ Lo ‘‘Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

VOIE la plus COURTE
ENCANTKUB,COURTIER

MARCHAND
A

Commission

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALMarchand de

PEINTURE Et tous les points à l'est.
KT DE VITRES,

526 RUB SUSSEX CHANGEMENT D’HEUREveluud, 0.
OTTAWA Agit comme arbitre et commissaire-priseuri CONVOIS a PASSAGERS! 

Tous Los Jours ^M. Ariai. se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
iairee ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Bureaux : RUE SPARKS
(Eiiface de l’Hotel Russell.)

02 TA WA.RonlTrant de la fllabéta ?
“ Lo “ Kidney Wort” est lo remède le plue 

;hco que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

CHARS PULLMAN.
DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES.
HO Rue Sparks et 569 Rue Susse*,

Raccordement à la gare Bonaventuro, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
, usqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

dijlfl, Nov. 1888, les trains oir-

Arïï.1U
a.3o

Souffrez-y ou# de maladie# du foie T
".Le “ Kidney Wort ” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ox-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

Les propriétaires trouveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

OTTAWA.
Nouveaux fond» de scène» varié», peint» 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une donzaine de Portrait*, 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeur», 
faction garantie.

visite est sollicitée chee
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

A partir 
culeront o
Fartant

du Iun> 
omme a
d’Ottawa.

4.50 p.m.

Souffrez-vou# de douleur# dan# 
le do# ?

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteill 
guéri lorsque j’étais si souffra 
pouvais mo lever, mais quo 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.
Soulfree-von# de maladie# de#

la
Mtontréal.

nt que je no 
je mo roulais MAGASIN D’HABITS

Montréal. I Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

I 8.00 p.m.
Pr’t SÜE PRINTEMPS ET D'ÉTÈ 4.80rognon# ?

* Le “Kidney Wort” ni’a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. remède vaut

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lesTOUiES SoRTESsCHâPFABX "and lrono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

res du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.56 a.m., Concord 

Nashua

Une
Surnl Hodges, Williamstown.Woet Va. est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé- à 10 
rable, nous voulons le diminuer en

Souffrez-vou# de la constipation ?
“ Lo “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alban», VL
la.

POWELV GROVE HOTEL,VEiWLVT A BON MARCHE.Souffrez-
“ Le “ Kidnc 

ujres rem
de la malaria T

y Wort ” est supérieur h tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

TENU PAR

CHARLES PICARD6.35 a.NOTRE ASSORTIMENT DE Manchester 6.11 a.m., #a 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec le» 
trains pour Worcester, Providence et tou» 

points sur le N. Y. & N. E. R. R'g. 
train partant de Montréal à 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vi& Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

RUE RANKEte#-von# biliem
“ Le “Kidney Wort.” m'a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

CHE MISESx T

de toute description, est* le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Sus Prix soul des plus Populaires.

leU 8.45 du A 15 Minutes de Marche d’OttawaKonffroz-vou# d<-# hcmorrlioldre 7
Lc “Kidney Wort” in'a ouéri radicale- 

nient des hémorrhoïdes qui coulaient. Lc Dr 
W. Kline m’avait recommandé ce remède. 
U. H. livre t, Caissier M. Bank, Myertowu, Pu.

de mille, et parterre à l’usage des personne» 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 

t se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
pas servis à tout heure. Boisson» de 

premières qualités, 
l’usage des voyageur».

VA IKTK l’RK8(jl;’INFINIV. DK
4.30 p. 
matin.

CULS,
Etes-von# torTtnre par le rhuma- 

ti#me 7
" Le "Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAH,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE BS
écurie» et chevaux pourET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pnzeagere pour le Sud et d'est changent de 
chars a la gare lionaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et. 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le déuart et l’arrivée des train» sont 
d’aprè» l’heure du 75ème méridien 

laquelle est en avance de trois minute» avee 
l’heure d'Ottawa.

Anx ft-mme# qui #ont malade* 7
“ Le Kidney 4\ ort ” m'a guérie d’uno 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lainoreaux, Ile La Mothe, Vt

a. b. McDonaldsans que
277, RIE WEMJIIGT X,

ENCANTBUtt DE LA REINEC. Gagné et Cie
Si vous roulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
__________Faite* usage du

MARCHAND5 mars, 1883 la

—Faite# l’essai ae i» VALE* 
Kl A. C’eut la meilleure pom­
made contre 1» clinte dee 
chevenx et la Calvitie. En 
vente chez C. O. KACIER. 
Pharmacien, rue Nmwe

D. C. LINSLEY, Commission
!«■ No, 16 RUE ELGIN.

KIDNEY-WORT Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passager», 
Ottawa, 19 Nov. 1883,Le Purificateur du Sang.
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IMMENSE REDUCTION 1 LA SOCI

Pour ceux qui veulent donner leur commande pour HABILLEMENTS, TWEEDS, DRAPS, etc. pour
CETTE VENTE EXTR iORüINAIRE Commencera

ET SE CONTINUERA JUSQU’AU yv J À ATT HP
PROFITEZ-EN.CW ÎMBHâNCESANS^ D AUU 1

TOCS LES GOCTS. LE (

LE 25 JUILLET Oltawa et I

QUESTK
CHEMISES ET CALEÇONS VALANT 50 CENTS POUR 35 CENTS CHEMISES (REGATTA) VALANT $1.25 POUR 75 CENTS
CHAUSSETTES D’HOMMES VALANT 10 CENTS POUR 5 CHAPEAUX EN FEUTRE POUR PETITS GARÇONS VALANT 50 CENTS POUR 20

CHAPEAUX EN FEUTRE POUR HOMMES VALANT $LOO pour 60 CENTSLISTE DES PRIX ! CAR

L’iuspecteu 
fax, a confise 
gallons de bo 
à messieurs L 
wa et des ei 
recevoir un j< 
des inspecteu

Aussi un assortiment de Collets, Cravates, Bretelles, Mouchoirs cil Soie et Gants, a des
PRIX EXTRAORDINAIREMENT BAS

W-f OU 1 Tfl f minn
i ij! F

uuu U 11UU Les fumeus 
contre l’ccoh 
chirurgie de 
fait tant de bi 
dans le temp 
toto fit à l’una 
chargé d’en 
par le collèg 
chirurgie de !

J“_ L- BIE-A-TXIDIRrï'V PROPRIETAIRE.3

Grande Vente à SacrifiéeM. Wade, secretaire de l’Ass'iaia 
lion Agricole et Artistique d’Ontario 
est < n cette ville, occupé à conclure 
des arrangements relatifs à l’expo 
sition provinciale d’Ontario.

COUR DE COMTECUEILLETTES DU REPORTERCOURRIER Ot HULL
- '—Dimanche dernier, a u lieu la 

réunion des membres de i Société 
de Tempêrence. Le Rév. Bère Lan- 
gevin, qui a précédé avec tant de 
succès la nevaine des Dames de Ste 
Anne, a fait le sermon de circons­
tance. Pas n’est besoin de dire que 
sa parole facile et entraînante a su 
captiver, du cominencernu.it à la 
fin, l’attention de ses nombreux au­
dite

[Présidence D. M. Grant et Jos Esmonde]
La cour de police du comté de Carleton 

a siégé, hi-r aires-midi.
Mary Charles, de New Edingburg, ac­

cusée d’avoir insulté une femme du nom 
de Middleton e t trouvée coupable et con­
damnée à $5 d’amende e1 $2 de irais.

C. Clark, même offense, est condamné à 
$2 d’amende et $1 de frais.

Madame Caron, accusée de tenir une 
maison de débauche sur le chemin de 
Montréal ; cause remise à samedi.

Deux filles du nom de Caron et Bru­
nette, accusée d’ûtre des habituées de la 
maison, subiront leur procès samedi.

Sa grandeur Mgr Duhamel est de 
retour d’Aylmer.

Les membres de la société St 
Pierre se réuniront à leur salle, ce 
soir.

----- DE------

PORCELAINES. VAISSELLELe différend surgi, dans un vil­
lage près d’Aylmer, entre des cul­
tivateurs et les entrepreneurs du 
chemin de fer Pontiac et Jonction 
du Pacifique, est terminé. Laques- 
lion va être réglée à l’amiable.

Nous voyo 
le docteur Rc 
vins ont fait 1 
et prennent 1< 
pour préveni: 
léra.

Les Caughnawagas ont de non- 
défait, hier, le club de New ET VERRERIEveau 

York.
Le conseil de la municipalité de 

Malbrough s’est assemblé ces jours 
derniers.

Tout doit e(re vendit an prix contant afln de filtre place 
le* nouvelle* uiaielinnillse# du I>ri Il t eut]». <iuâ nocLe départ de la grande excursion 

à Montreal, Québec et les ports du 
golfe, sous le patronnage et au bé­
néfice de l’Association Catholique 
des secours mutuels d’Ottawa aura 
lieu le 18 et IV août par les trains 
réguliers du chemin de fer Canada 
et Atlantique. Le passage sera à 
très bas prix et les billets bons pour 
15 jours et un mois.

MM. les échevins Laverdrre, He- 
ney, Desjardins, Brown, Durocher 
et Germain ont signé un protêt 
contre la division des quartiers de 
la ville. Ce protêt a été envoyé au 
lieutenant-gouverneur d’Ontario et 
sera appuyé par des pétitions que 
l’on fait actuellement signer par 
les citoyens. A tous de s’empresser 
de signer.

urs. pour
viennent d’Europe. Le marché 

très bonnes c 
mais il n’en e 

marc hé Wel 
étaux et la c;

—On remarque qu’il règne chez 
les contribuables de cette viile me 
apathie déplorable quand il s’agit 
de l’élection des commissaires U’é- 
coles. C’est à peine si, le jour de 
l’élection, on voit figurer dans le 
bureau, cinq ou six électeurs. 11 est 
grandement temps de rémédier à 
cet état de choses, et une autre an­
née, il faudra, comme la chose se 
fa’ t à Ottawa et partout ailleurs, se 
rendre en foule au bureau des éco­
les et faire un choix conscieutieux 
des candidats sur les rangs. Nous 
saluons avec plaisir la présence du 
Rév. l’ère Cauvin dans la commis 
sion des écoles. C’êst la volonté 
des contribuables que le clergé soit 
représenté dans nos écoles; et en 
cela ils agissent comme des catholi­
ques qui comprennent leurs intérêts 
et les intérêts de leurs enfants.

C. S. SHAW & Cie.,Toutes les grandes villes du pays 
préparent é recevoir le choléra 

Que fait-on ici ?
Une barge chargée de briques 

est arrivée au bassin du canal Ri­
deau, ce matin.

Les typographes et les relieurs 
de l’établissement de A. S. Wood- 
bur i joueront une partie de Base 
Bail, samedi.

Près de 1000 personnes ont pris 
part au pique nique du Grove Hotel, 
sur la rue^Bank, aujourd’hui.

La vente des bancs à la basilique 
aura lieu dimanche après la messe 
de 10 heures, et se continuera dans 
l’après-midi.

11 y a eu à Toronto la semaine 
dernière, 46 naissances, 6 mariages 
et 51 mortalités.

Une compagnie de volontaires 
est partie, hier après-midi, de H ill 

. , .... . pour aller protéger les ouvriers qui
Je vends mes montr. s et bijoute- ,ravaillent sur la ligne du chemin 

ries de toute sorte à 25 pour cent fer [>0ntiac à quelques milles en 
d’escompte pour argent comptant.
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

LE CJK AS U !>A 1*1)1. !-:<>>
Importateurs directs.

Ce noble guerrier n’est plus, mais 
sa mémoire restera toujours chérie 
dans le cœur des descendants de la 
vieille France ; et de fait toutes les 
nations rendent hommage au génie 
du grand conquérant.

Les Français sont connus pour 
leur générosité et leur esprit che­
valeresque, mais ils tienent à leurs 
droits et savent rendre justice à 
tous.

Ils sont aussi sages et prudents 
comme ils l’ont prouvé, ici mêmé 
dans Ottawa, Hull et les districts 
environnants, en se rendant en 
foule compacte au magasin de-10 
cents t $1.00 de Harper, où ils peu­
vent avoir un choix sur un lot de 
3,000 articles variés, utiles et d’or 
nements pour 81,00, ou sur vingt 
mille articles à dix et vingt-cinq 
cents chaque.

Venez nons*faire une visite, 137 
et 137£, rue Sparks, poste fameux 
autrefois occupé par Flanagan, et 
maintenant par
D, A. HARPER» «le Montreal, 

Proprietaire.

Ottawa, 21 Janvier 1884

U> JULIEN,H Le Paris Ca 
M. Fabre est 
aussi enthoui 
l’égard de la 
comme un bc 
de Paris de n 
lors de la fêU 
citons :

u La note 
d’hier a été i 
tranquille, 
jadis, des ba 
courir les ru< 
en chantant 
contre, dans 
tants avaient 
ou des bals q 
et qui se son 
dans la nuit.’

N’est-ce pa 
France, à Pt 
laise est loin 
un chaut coi 
calme et de g

ALPHONSE mm

Pompes FunèbresEntrepreneur île HP
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, délire annoncer au public d'Ottawa

ES”"' " ”
I

COUR OE POLICE
(Présid -nce des écLevins John Heney et 

Desjardins)
Ottawa, 30 juillet I8P4.

Dennis Cochrane, trouvé ivre-mort sur 
la rue York, à 11 heures, hi r soir, est 
condamné à $3 d’amende er $2 de fraie 
ou hu t jours de prison.

John Ergan, pour désordre sur la rue 
Wellington, hier après-midi, est condamné 
à $5 d’amende et $3 de frais ou trois se- 
mainas de prison aux travaux forcés.

Am ré Villemarie, trouvé chancelant 
sur la rue Stuart, à 10 heures du soir, est 
condamné à $5 d'amende gt$2 de frais ou 
trois semaines de prison aux travaux 
forcés.

Un restaurateur de la haute-ville pour 
vente de boisson le dimanche est con­
damné à $20 d’amende et $2 de frais.

Sarah Lynch, accusée d’avoir causé du 
désordre sur la rue Clarence, à 10 heures 
du matin, est condamnée à $10 d’amende 
ol $2 de frais ou trois semaines de prison 
aux travaux forcés.

Sarah Lynch comparait de nouveau 
sur accusation d’avoir exposé sa per­
sonne en se baignant daus la rivière Ri­
deau, près du pont de la rue Saint-Patrick ; 
cause remise à plus tard.

Cha les Delà marche, accusé de vaga­
bondage, est acquitté sur promesse de 
quitter la ville.

Un résident de la basse-ville, accusé de 
garder un chien sans licence, est condam­
né à $1 d’amende et $1 de frais.

Mary Lemahan, 
ses vaches dans les rues, est condamnée à 
$2 d’amende et$l de frais

a y Lemahan, accusée de garder un 
chie.i »ana license , cauce ajournée à

U. Lefebvre, accusé d’assaut et batterie 
est renvoyé en prison jusqu’à vendredi en 
attendant son procès.

W. Stars, accusé d’av ir assailli un 
constable dans Vexé ution de son devoir, 
plaide non coupable. Après l’amlition de 
plusieurs témoins, le prisonnier est trouvé 
coupable et est condamné à $ 0 d’amende 
et $2 de frais ou un mois de prison aux 
travaux forcés.

Ellen Swan, une femme âgée de 72 ans, 
trouv-.e errante dans le rues, est envoyée 
en pr.son p >ur un mois.

3 mai—1 anOPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE LA COMPAGNIE DU

mii pH ephaut d’Aylmer.
Le pique-nique annuel des em­

ployés de rétablissement de Mac 
Lean et Roger, imprimeurs parle­
mentaires, aui a lieu à Chelsea le 18 
août

REGLEMENT DES TERRES
La coo pagnie offre des verres dans la limite d'un mUle (Railway BeUHe chaqueAVIS SPECIAUX

II. Nobez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

&Q.50 PAR ACRE '-'YLes propriétés de la Diphtbérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

DÉFI- Je parierai $50, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n’importe quel marchand 
d’Ottawa, que je puis vendre d’ex­
cellents cigares a $12.50 le 1,000. 
J’en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours. En attendant, il 
m’en reste encore quelques milles. 
Hâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,
N. A. Sa

La police a arrêté, la nuit der­
nière, une femme du nom de 
Lynch une habituée de la prison, 
qui causait du désordre sur la rue 
Saint- Patrice.

Les dépêch 
conduite du < 
mie cholériqi 
admirable. L 
de charité, 
infatigables, 
cipales étarer 
ont remplacé 

11 faut, en 
des prêtres el 
vraiment ad 
télégraphe, d 
lant à leur éj 
grands éloge 

Les autoril 
mercié les su 
leur dévouei 
assister les n 

Dans les ti 
braves gens 
que les instit 
du bon.

C’est domr 
danger est 1 
plus reconnr 
les soignent

et ulu= avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Une diminution do $1.2» a $3.80 par acre su a faite aux acheté rs qui 

voudront cultiver : selon le prix payé r our les terres, elle sera accordée a de certaine; 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement ov 
ue culture.Le chef de police a donné ordre, 

ce matin, de tuer tous les chiens 
qui ne sont pas licensiés et qui 
n’ont pas la médaille règlementaire 
au cou.

Le constable Mackenzie a réussi 
à arrêter trois femmes et deux 
hommes* lundi ioir, se baignant 
dans la rivière Rideau sans avoir 
de vêtements convenables, 
comparaîtront devant le magistrat 
de police prochainement.

LES SECTIONS RESERVEES

tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour» on J payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec ivtérêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement-est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l’intérêt 
accru. Ges bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les conditû ns de la vente on poi 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

IHARCHMOim Ils
VARD.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
pi etntère classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

accusée de laisser errer urra obtenir des informa 
McTAVISH, commissaireTous les orphelins de l’orpheli­

nat Saint-Joseph sont allés faire 
une excursion, ce matin, à Aylmer. 
Cette excursion a été organisée par 
H. Enbi, agent du Pacifique : les 
billets ont été fournis gratis.

Je vende au detail le prix 
dn gro*

W Venez voir mes prix avant d’a­
cheter.

JPar ordre du Bureau,
CHARLES DRINK WATER»

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-ôfs

VER SOLITAIRE Voitires pour EnfantsVingt huit radeaux seulement 
sont passés aux chutes de la Chau­
dière, celte saison ; c’est le plus 
petit nombre depuis bien de* an 
nées.

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert an “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais fi a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe faciilement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod lire son effet. Succès 

txige at cun payment avant qu 
it sorti tout entier. Envoyés nn tim- 

recevrez une circulaire donnant

ARGENT COMPTANT La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’an 
cuneautr; espèce* de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant auiourd’hni. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente ch^z H F. MacGarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Oscar McDONELL.i
Cages pour OiseauxLe ministre de l’agriculture est à 

négocier l’achat d’un petit vap 
qui sera affecté au service de la 
quarantaine, à la Grosse Ile. Les 
navires dont l’état sanitaire sera 
jugé satisfaisant à la quarantaine 
n’en seront pas moins soumis à 
une sévère inspection à Québee 
avant de j?e rendre à Montréal.

EPICIER,
101 RUEÏRIDEAU.

eur
me seule

E. G. LAVËEDUEE Le systèm 
per le Star 
toutes les b 
Nous ne pai

Les directe irs du North West 
ern Railway ont autorisé l’émis­
sion de $6,000,000 de nouvelles dé 
bentures.

nditic
HEYWOOD * Ole.

19 Park Place, New York. No. 9» Rue RIDEAU.te'
1 juillet 1884
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